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			Résumé des livres précédents

			Sylclef est élève à Cluasit pour devenir alchimiste-conteuse. Elle y découvre l’art de la magie avec un vieux frère de son école. Pour oublier un amour perdu, elle se plonge dans les études et un soir, dans un recoin de la bibliothèque, elle découvre un livre parlant d’éléments de vie. Ces éléments magiques sont répartis dans le monde. Une fois ses études achevées, la jeune femme décide de partir à leur recherche, contre l’avis même de sa famille. Elle fait alors la rencontre d’un dragon noir et cruel, nommé Nosaro, qui contre toute attente la suit pour l’assister dans sa quête. Au cours de leur voyage, où ils trouveront chacun des éléments de vie et bien plus, ils affrontent les neiges et le plus haut col des montagnes d’Eprivaria, préviennent la grande cité Dapoly d’un danger imminent. À Dapoly, Sylclef rencontre sa Reconnaissance, le prince Efol.

			 

			Sylclef et Nosaro échappent ensuite in extremis à l’apprenti magicien Chromak venu du nord depuis les Terres de Sang, traversent la forêt maudite, où Sylclef apprends la magie de la mort. À l’issue de ce voyage, ils changeront profondément tous deux, le dragon devenant blanc. Néanmoins, le maître des Terres de Sang, Larchs, ne leur laisse pas le temps de profiter de la nouvelle sérénité qu’ils ont retrouvée dans leur vie. Ses troupes attaquent sans relâche les territoires nord des Contrées-Unies, ainsi que les Pays Centraux.

			 

			Sylclef décide alors d’utiliser son apprentissage sur les « pierres érigées » qui jalonnent la frontière entre les pays ennemis pour établir une défense contre les orques. Pour cela, elle rejoint Efol et les peuples menacés par cet ennemi commun, forgent des alliances, à commencer par son mariage avec sa Reconnaissance. À l’issue d’une nouvelle quête qui mènera le jeune couple, à travers les temps, Sylclef réactive la frontière, préservant les Pays Centraux des attaques. Cependant, les Contrées-Unies restent en danger et les villes tombent l’une après l’autre, tandis que les peuples d’Eprivaria redécouvrent l’existence d’une communauté de femmes installée en Mohyenne.

		





		
			1

			La Mohyenne
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			Cela ne faisait que quelques jours que Kylian était au nord mais il s’y sentait étrangement à l’aise. S’il était rassuré par la découverte des hauts murs et l’attitude réfléchie des habitants qu’il croisait, il allait surtout d’étonnement en étonnement sur le fonctionnement de leur société. La ville de Deuze l’impressionna un peu plus car c’était une véritable place forte. Et même si un grand nombre d’hommes de la garde vivaient avec leurs fils dans des petites maisons particulières, elle ressemblait plus à un camp militaire qu’à une cité. Une caserne cinq fois plus grande que celle de Polign en était le cœur. Contrairement à Treïze où l’artisanat était varié et très développé, l’activité de la forteresse ne tournait qu’autour de l’armée. Même les enfants dans les écoles suivaient la rigueur militaire des adultes.

			Tyar et Rohan rentrèrent directement chez eux mais Ethan accompagna Kylian à la caserne. Le second de la garde du mur fit en sorte que l’Ifmaïen se voit attribuer une chambre individuelle et lui fit faire le tour de la caserne.

			– Armo. Je viens te chercher demain à l’aube. Je passe en revue une troupe qui m’accompagne sur mon secteur de garde après-demain.

			– Combien d’hommes as-tu sous ton commandement ?

			– La troupe de demain en compte une cinquantaine, ainsi que les vingt-cinq autres de mon secteur dont la moitié est déjà sur le mur.

			– Tu diriges plus de mille deux cents hommes ? s’écria Kylian, incrédule.

			Ethan hocha la tête avec gravité.

			– Tout comme Tyar et Rohan.

			Le Crollien ne le regarda plus de la même manière.

			– Est-ce que tu réalises que tu viens de m’annoncer qu’à toi seul, tu gères des troupes supérieures en nombre aux gardes du Conseil, de Polign et de Thora réunies ?

			– Oui, mais cola ne doit t’impressionner en aucun cas. Nous combattons depuis des siècles sans relâche. Nos vies sont vouées à la garde, ainsi que celles de nos femmes… Nous n’avons pas le choix.

			Kylian en perdit le souffle.

			– Pourquoi ?

			Ethan lui répondit alors par un sourire mystérieux.

			– Peut-être le découvriras-tu au cours de ce mois, Ifmaïen… Sinon, je te conseille de relire le premier livre de ton cercle.

			Un souvenir récent fit alors réapparition dans l’esprit de Kylian.

			– Je le ferai.

			– Dans ce cas, je te souhaite une bonne nuit. À demain.

			– À demain.

			 

			Le lendemain, lorsqu’Ethan retrouva Kylian, ce dernier s’était déjà procuré un équipement complet de la garde du second mur et était prêt à partir.

			– Bonjour, tu fais honneur à ta réputation, Kylian.

			Ce dernier écarquilla les yeux.

			– De quelle réputation parles-tu ?

			– Je parle de ta rigueur et des principes que tu inculques à tes hommes…

			Armo, avec ton charisme et ton professionnalisme, je n’ai jamais compris que l’on ne te propose pas une garde.

			Kylian était estomaqué par ses paroles. Les nordistes semblaient en savoir long sur ceux du Sud.

			– Passer pour des bêtes permet d’observer sans être remarqué, expliqua Ethan face à son visage ébahi. Néanmoins, je n’ai pas réussi à savoir pourquoi, tu n’es encore que second.

			– J’ai un franc-parler qui m’a joué des tours, répondit-il avec honnêteté.

			– Défaut qui te vaut d’être ici !

			Kylian fit une légère grimace à laquelle Ethan répondit par un sourire.

			– Armo, dépêchons-nous, je ne supporte pas d’être en retard et mes hommes doivent déjà être sur l’aire de revue.

			Kylian le suivit et découvrit les cinquante hommes armés et déjà en place, qui attendaient Ethan. Le visage de ce dernier se referma et devint d’une sévérité qui le surprit. Il s’arrêta à bonne distance pour l’observer.

			Ethan s’approcha à grands pas de ses hommes et leur fit face, droit comme un i en silence pendant une très longue minute. Puis, il leur ordonna d’une voix posée de se mettre au garde-à-vous. Ils s’exécutèrent avec une rapidité qui le stupéfia. À cet instant, Tyar arriva à ses côtés.

			– Armo, bonjour Kylian.

			– Bonjour Tyar. Tu es aussi là pour une revue.

			– Oui, mes troupes attendent derrière l’aire.

			– Quand pars-tu ?

			– Dès ce soir. En attendant regarde Ethan, je ne me lasse pas d’admirer son autorité naturelle et sa rigueur. J’aimerais pouvoir en faire autant avec mes hommes.

			Kylian et lui observèrent Ethan face à ses troupes.

			Ce dernier passait devant chacun de ses hommes en silence et lorsqu’un détail ne lui plaisait pas dans la tenue ou le comportement de l’un d’entre eux, il murmurait d’une voix sourde des reproches. Les soldats tremblaient alors et se redressaient un peu plus en hurlant « À vos ordres ». La discipline de fer que le second imposait à ses soldats était impressionnante.

			– Je ne pensais pas pouvoir trouver plus stricte que moi ! ricana Kylian.

			Tyar lui répondit par un sourire tandis que ses hommes remplaçaient ceux d’Ethan sur l’aire. Il s’y engagea alors qu’Ethan revenait vers Kylian. Il avait l’air mécontent et le Crollien souleva un sourcil interrogateur.

			– Il y a du laisser-aller ! gronda-t-il en surprenant un peu plus Kylian.

			– Il va falloir m’expliquer où tu as vu du laisser-aller, parce que franchement, je les ai trouvés particulièrement disciplinés et bien rangés.

			– C’est pas encore cela… C’est une jeune troupe et je n’aime pas monter des hommes inexpérimentés au combat. Admire Tyar, il n’y a pas meilleur que lui pour imposer le respect à ses hommes.

			Kylian esquissa un sourire, les compliments d’Ethan étaient exactement les mêmes que ceux que Tyar avait tenu à son propos quelques minutes plus tôt.

			Le second attitré du secteur Ouest s’avéra, en effet, tout aussi charismatique qu’Ethan. Kylian se demanda alors pourquoi les nordistes avaient cherché à recruter en dehors de leur garde car ces deux hommes étaient plus que valables. Tyar revint vers eux après sa revue et Kylian comprit à la manière dont ils se saluèrent ensuite, que ces deux là étaient liés par une profonde amitié et s’admiraient tout autant l’un que l’autre.

			Si le poste avait été proposé à l’un ou à l’autre, certainement, l’avaient-ils refusé en estimant qu’il ne leur revenait pas de droit ?

			Kylian se sentit alors emprunt de modestie face à eux.

			Si Tyar se préparait à partir, Ethan avait le temps de faire le tour de la caserne avec Kylian. Pas un recoin n’échappa à sa vigilance et sur leurs passages, les soldats répondaient avec empressements aux ordres qu’il leur donnait.

			– Nous avons l’après-midi de libre, j’en profiterai pour te faire visiter Deuze et te présenter mon fils, Octane.

			– Volontiers, répondit Kylian tandis qu’Ethan fronçait les sourcils à l’intention d’un jeune garde mal habillé. L’homme rougit et se dépêcha de remettre de l’ordre dans sa tenue.

			En fin d’après-midi, ils arrivèrent devant la petite maison d’Ethan. En entrant dans un premier sas, Kylian découvrit une nouvelle tradition du Nord.

			– Nous déposons nos armes dans ce sas. Nul n’entre dans une demeure armé.

			Il s’exécuta et laissa sa Trois-Lames à côté de celle du nordiste. En poussant la porte, ils entendirent les pleurs d’un bébé.

			– Est-ce que le lait est chaud, Octane ? demanda un homme qui ressemblait fortement à Ethan et qui changeait un nourrisson d’un mois sur la table du salon.

			– Oui mon oncle, répondit avec entrain un petit garçon de huit ans qui possédait des yeux aussi clairs que ceux d’Ethan mais de couleur grise.

			– Vähan, comment vas-tu frangin ? s’écria Ethan avec bonheur.

			Son frère se retourna en souriant.

			– Bien et toi, grand frère ?

			Ils s’enlacèrent avec affection puis Ethan se retourna vers l’enfant posé sur la table et qui pleurait. Vähan venait de finir de le changer. Ethan le prit avec délicatesse dans ses bras et le regarda en souriant.

			– Je peux enfin voir mon neveu… Comment va ta Mohyenne ?

			– Bien, elle s’est déjà remise à la forge.

			– Cela ne m’étonne pas ! Vähan, Octane, je vous présente Kylian, qui a intégré mes troupes depuis hier.

			Vähan et son neveu lui serrèrent la main en souriant.

			Ethan posa ensuite sa paume de main sur le front du bébé.

			– Il est robuste pour son âge… Argoïlle ! s’écria-t-il en enthousiasme.

			Vähan hocha la tête.

			– Comme tous les hommes de la famille.

			– Il fait ses nuits ?

			– D’après Lélia, oui. Tant mieux parce qu’avec le travail qui m’attend à la forge, je risque de ne pas avoir beaucoup de temps à lui accorder.

			– Oh là, tu te trompes frangin. Leelan va te prendre plus de temps que les épées que tu dois forger pour la garde mohyenne… D’ailleurs, maman doit être furieuse que père lui ait pris ce marché.

			– C’est de bonne guerre entre eux et cela leur donne une excuse pour se réconcilier, ricana Vähan.

			Ils rirent pendant un instant, tandis qu’Octane tendait un biberon pour son tout jeune cousin.

			– Tu veux lui donner à boire ? demanda son père.

			Le petit garçon fit la grimace. Kylian quant à lui, le visage impassible, observait surpris ces deux hommes s’occuper du nourrisson alors que partout ailleurs en Éprivaria il s’agissait du rôle des femmes.

			– Armo, Octane, il te faudra bien apprendre. Comment feras-tu le jour où ta Mohyenne te laissera ton fils d’un mois pour l’élever ?

			– Je ne veux pas de bébé. Ils ne sentent pas bon et ils pleurent tout le temps ! ronchonna-t-il.

			Les trois hommes éclatèrent de rire.

			– Quand je pense que tu m’as empêché de dormir pendant six mois et tu me dis cela. Tu es un sacré garnement. Allez va, tu changeras d’avis dans quelques années !

			– Cela m’étonnerait.

			Ethan rendit son fils à Vähan pour qu’il lui donne le biberon.

			– Armo, Kylian, vous avez des enfants ?

			– Non, répondit-il en prenant le siège qu’Ethan lui indiquait.

			– Oh, si vous intégrez la garde du second mur de mon frère, je serais surpris que vous ne soyez pas père d’ici un an.

			– Si c’est le choix de la Destinée.

			 

			Ethan posa sur la table des bols de lait et s’assit à côté de son fils avec eux.

			– Et bien, Octane, n’as-tu rien à me montrer ?

			– Si papa. Je vais le chercher ! répondit l’enfant joyeux en sortant de table pour monter dans sa chambre.

			Ethan échangea un regard étonné avec son frère.

			– D’habitude, il est moins enthousiaste pour me présenter son bulletin de notes.

			L’enfant descendit à vive allure les marches et se posta devant pour lui tendre un petit dossier de papier à la couverture en bois fin. Ethan le prit et le parcourut tandis que l’enfant trépignait d’impatience.

			– Armo, tu as fait des progrès fils. Habituellement, tu n’as des A de Trois-Lames !

			Les épaules de l’enfant se redressèrent de fierté au compliment de son père.

			– Je te félicite… Comment as-tu fait ?

			– Maman m’a fait réviser ! répondit spontanément Octane avant de baisser les yeux vers le sol en regrettant ses paroles.

			Ethan et Vähan ouvrirent de grands yeux.

			– Comment a-t-elle pu, étant donné que tu ne la vois qu’une fois par mois ?

			Octane ne répondit pas et conserva les yeux rivés sur le sol.

			– Armo, tu vas me répondre, gronda son père.

			– Je l’ai rejointe dans la vallée, murmura l’enfant en commençant à trembler.

			Les deux frères restèrent ébahis pendant une seconde.

			– Comment as-tu fait pour t’y rendre, il y a une journée de marche au moins ?

			– Rutn m’a prêté son poney…

			– Armo, Octane, t’ai-je donné le droit d’aller seul dans la vallée ?

			– Non, père.

			– Alors pourquoi ? continua Ethan d’une voix respirant l’autorité et la colère.

			Mais à cet instant le jeune don Argoïlle d’Octane s’exprima et il releva des yeux furieux vers son père.

			– Maman me manque et vous n’êtes jamais là ! s’écria-t-il.

			– Je te demande pardon, jeune homme ? Tu oses me parlé sur ce ton ! hurla alors Ethan en se redressant et en clouant le bec de son fils en faisant pression avec son don.

			Octane trembla et des larmes parcoururent son visage.

			– Pardon… chuchota-t-il alors que son père l’attrapait par l’épaule pour le secouer.

			– Monte dans ta chambre. Tu y es consigné jusqu’à nouvel ordre. Nous en reparlerons.

			L’enfant gravit les escaliers sous le regard lourd de son père. Lorsqu’ils entendirent la porte de sa chambre se refermer, Ethan s’écroula sur le banc.

			Il regarda Vahän.

			– Tu vois ce qui t’attend avec un fils Argoïlle.

			– Armo, il a du caractère mais il t’obéit… Ne t’inquiètes pas, il est normal qu’il essaie de repousser les limites.

			– Il n’a que huit ans… Comment sera-t-il adolescent ?… Comme je ne suis pas souvent à la maison, je ne suis pas assez derrière lui.

			– Octane est un bon garçon, ne t’inquiète pas. Et puis ce n’est pas plus mal qu’il voit plus sa mère. Surtout si cela a un effet bénéfique sur ces notes.

			– Armo, parlons d’autre chose. Désolé Kylian que tu aies eu à assister à une telle situation de famille, mais cela te donne une idée de ce qu’est élever un enfant seul lorsque l’on est un homme de la garde.

			Kylian hocha la tête en esquissant un sourire.

			– Il n’y a pas de mal.

			Il dîna avec les deux frères et Octan qui avait été autorisé à venir manger, mais qui était resté silencieux, puis rentra seul à la caserne.

			Comme tous les soirs depuis son arrivée, allongé sur son lit, il repassait le déroulement de sa journée en pensée. Cette nuit, il ne trouva pas le sommeil, se questionnant sur les relations entre les Mohyennes et les hommes derrière les murs et comment ils élevaient leurs enfants.

			 

			Kylian observait l’horizon et n’arrivait pas à discerner correctement la configuration du troisième mur au loin. Sa seule réflexion était que la Mohyenne n’était pas large. Sur sa droite, vers l’ouest, la silhouette de la ville d’Ouna se dessinait en gris sur le ciel bleu.

			Seul le vent raisonnait sur les remparts du second mur.

			– C’est calme… murmura-t-il en tournant la tête à droite vers Ethan.

			– Oui, trop calme, grogna ce dernier étrangement renfrogné.

			Kylian croisa les bras en se concentrant une nouvelle foi sur l’horizon. Espérant entrevoir une lueur d’activité et surtout des troupes mohyennes. Sa curiosité était aiguisée au plus haut point et il voulait ardemment en savoir plus.

			– Comment saurons-nous si elles ont besoin d’aide ?

			– Elles allumeront les feux verts, répondit du tac au tac, le second de la garde du Nord.

			Kylian souleva les sourcils et le Loup retrouva sa joie de vivre.

			– Elles enflamment des vasques et y mettent des substances pour que celles-ci prennent des couleurs particulières.

			Acide borique pour le vert… Ce qui signifie invasion massive et besoin d’aide.

			Bleu avec de l’acétate de cuivre, c’est que la situation a été maîtrisée.

			Le Loup esquissa un immense sourire. Une flamme violette, c’est que l’une d’entre-elles vient d’accoucher et que l’enfant est en bonne santé.

			Kylian lui rendit son sourire puis resta silencieux, réalisant qu’il avait encore beaucoup à apprendre.

			 

			Les renforts de la garde du mur arrivèrent et Cléïa soupira de soulagement. Les troupes mohyennes commençaient à crouler sous le nombre d’orques et trolls qui escaladaient le premier mur.

			À la tête des cinq cents hommes, elle reconnut l’époux de Moïa, Rohan, ainsi que celui d’Éliane, Ethan. Les deux seconds étaient d’excellents chefs et leur aide était la bienvenue. Cléïa jeta un coup d’œil sur le flanc gauche du mur, Moïa et ses filles résistaient vaillamment. À droite, Éliane menait ses unités avec son professionnalisme habituel.

			Les hommes gravirent les escaliers jusqu’aux remparts et leurs Trois-Lames vinrent s’ajouter à celles des femmes de la garde. Pendant quelques minutes, l’alliance réussit alors à contenir leurs ennemis au pied de la muraille. Soudain, une troupe d’orques Ascharaks arriva sur les remparts et ils furent une seconde fois débordés. Cléïa fit face à l’un d’entre eux. Elle frémit car c’était le plus impressionnant des orques auxquels elle n’avait jamais fait face. Elle croisa le fer de sa Trois-Lames avec la hache magique de l’Ascharak et commença à lutter contre lui. La force de l’orque eut raison de la sienne et elle chuta sur le sol. Certaine de sa mort, elle ferma les yeux alors que l’arme de son ennemi allait s’abattre. Un puissant don Argoïlle ainsi qu’une Trois-Lames s’interposa entre elle et la hache. Elle rouvrit les yeux et vit un homme de dos, prendre sa suite face à l’orque. Immédiatement, elle attrapa son arme en main et se releva. Elle reprit le combat au côté de l’homme qui venait de la sauver. Elle ne l’avait jamais vu auparavant et croisa son superbe regard bleu foncé l’espace d’une seconde.

			Kylian avança sur les créneaux pour observer plus attentivement le restant des opposants qu’ils avaient à affronter. Il lança un appel à Ethan situé sur le flanc droit des remparts.

			– Ethan, il nous faut organiser une ligne !

			Dans son dos, Cléïa vibra en entendant sa voix chaude et charismatique. Soudain, l’ordre impérieux raisonna dans sa tête. Impressionnée par la force qui se dégageait de ce soldat et par son aisance à imposer sa volonté, la cheffe de la garde obéit. Elle se posta juste à sa gauche et s’aligna ainsi que les femmes et hommes de la garde. La ligne s’engagea plus en avant et ils entamèrent les mouvements de lames simultanés contre les orques.

			Pendant près d’une heure, Kylian maintint son autorité sur la ligne. La technique guerrière eut raison de leurs adversaires et les armées des Terres de Sang se retirèrent. Silencieux, les Éprivariens du Nord les observèrent s’enfuir et repasser le bras de mer. Lorsque la frontière fut à nouveau vide, les troupes humaines retrouvèrent une respiration plus régulière.

			Cléïa se retourna alors vers son sauveur. Il portait un uniforme de la garde du second mur et ses cheveux étaient coupés courts comme ceux de son corps d’arme. Harmonieusement musclée et mesurant près d’un mètre quatre-vingts, elle le trouva furieusement beau. Son visage en particulier était un savant mélange entre des lignes douces et viriles. Il affichait un léger sourire satisfait, qu’il perdit en fronçant les sourcils après avoir découvert les cadavres qui jonchaient le sol. La chef de la garde rougit alors de la chaleur qui venait d’envahir son corps. Comment pouvait-elle s’intéresser à un homme à cet instant ? Elle reprit le contrôle de la situation et passa des ordres simples pour que les blessés soient transportés à l’infirmerie. Tandis qu’elle répartissait le travail de ses femmes, elle le vit redescendre les escaliers et rejoindre les régiments des hommes du mur. Surprise, elle découvrit la fine natte qu’il arborait sur sa nuque. Il fit face à Ethan et Rohan qui le congratulèrent en lui tapant dans le dos.

			Au bout d’un quart d’heure, le calme était revenu sur les remparts et Moïa arriva vers elle.

			– Les pertes ? demanda simplement Cléïa.

			– Trois femmes mais aucun homme, répondit sa seconde.

			La cheffe hocha sombrement la tête.

			– Nous honorerons nos sœurs ce soir. La situation est régularisée. Tu peux descendre et retrouver ton époux. Je vous rejoins dans quelques minutes pour remercier les hommes de leur aide.

			Moïa afficha un immense sourire. La perspective de revoir Rohan venait de lui faire oublier les sombres événements qu’elle venait de vivre.

			Cléïa scruta alors les remparts à la recherche du cadavre de l’Ascharak qui avait bien failli la tuer.

			 

			Après avoir reçu les félicitations d’Ethan et de Rohan, Kylian se posta en retrait des troupes de la garde du second mur. Il ne savait quelles étaient les relations entre les hommes et les Mohyennes. Il décida alors de rester spectateur. Il se félicita de son initiative car la scène qui eut lieu quelques minutes plus tard, le surpris au plus haut point. Un grand nombre de Mohyennes arrivèrent vers eux. Il réalisa qu’elles se comportaient comme si c’étaient eux qui étaient des femmes. Estomaqué, il vit une grande soldate aux cheveux courts en habits masculins, prendre la main de l’immense et imposant Rohan et l’embrasser comme si le second de la garde avait été une jeune fille à qui l’on fait du charme.

			Une petite femme au doux visage, portant une robe verte, en fit de même avec Ethan.

			Beaucoup d’hommes venaient de retrouver leurs conjointes et subissaient le même sort. Kylian observa, incrédule, cette incroyable inversion des rôles.

			Il réalisa alors pourquoi, les nordistes étaient des pères célibataires et vivaient entre hommes derrière le second mur. Néanmoins, il vit les regards chargés d’amour que les couples échangeaient, notamment ceux que partageaient Ethan et Rohan avec leurs épouses.

			Il aperçut ensuite la superbe combattante à qui il avait sauvé la vie sur les remparts. Intrigué par la force qui se dégageait de cette guerrière, il la regarda en détail. Elle mesurait dans les un mètre soixante-dix. Son corps svelte et légèrement musclé, ondulait avec charme sous sa lourde robe de combat. Son visage était d’une grande finesse et pendant quelques secondes il ne distingua plus que ses magnifiques yeux bleus soulignés de longs cils noirs. Une bouffée de désir l’envahit et il pensa que jamais il n’avait vu une aussi superbe créature de toute sa vie. À cet instant, dans son esprit, pas même le beau visage de Sylclef Anima Flam d’Or ne put rivaliser avec celui de cette Mohyenne.

			Cléïa fit face à Rohan et Ethan et réalisa un salut militaire auquel ils répondirent. Moïa et Éliane se distancèrent légèrement de leurs époux.

			– Merci d’être intervenus aussi rapidement, leur dit-elle.

			– Nous serons toujours prêts à répondre dès le premier feu vert, répondit gravement Rohan.

			– Je n’en doute pas ! lança joyeusement la cheffe de garde en lui tendant sa main droite.

			Rohan la lui serra en souriant.

			– Toujours aussi efficace, cheffe de garde, continua-t-il.

			– Je crois que sur ce coup-là, c’est surtout l’efficacité de l’un de vos hommes qu’il faut admirer, fit-elle en désignant du menton Kylian, qui s’était mis en retrait. Qui est-ce ? questionna-t-elle tandis que les deux seconds se retournaient pour voir de qui elle parlait.

			– Oh, Kylian ! répondit Ethan, gêné en se passant une main sur la nuque.

			– C’est un homme qui était affecté au troisième mur, mentit Rohan.

			– Vraiment ? s’écria Moïa.

			– Eh bien, je crois que vous avez eu raison de lui donner une promotion, pouffa Éliane en reprenant la main d’Ethan, pour y déposer un nouveau baiser.

			Cléïa rit aussi pendant un instant.

			– Arma ! Comment se fait-il qu’il ne l’ait pas eu plus tôt ? questionna-t-elle.

			– Il était un peu trop indiscipliné… mentit à son tour Ethan.

			– Ah bon ? s’exclama-t-elle en écarquillant les yeux. Il donne pourtant l’impression d’être des plus sérieux, continua-t-elle en observant le visage grave que Kylian affichait.

			– Il faut croire que la sagesse s’acquière avec l’âge, continua à mentir Rohan.

			– Bien ! En tout cas, tu pourras lui donner cela de ma part.

			Elle tendit une main couverte de sang dans laquelle elle tenait une très grande dent d’orque.

			– S’il s’agit de son premier Ascharak, alors il commence fort, car j’en avais rarement vu d’aussi grands. J’espère pouvoir le remercier de m’avoir sauvé la vie, lors du prochain bal à Deuze.

			Ethan et Rohan écarquillèrent les yeux.

			– Comment cela, sauver la vie ? murmura l’époux de Moïa.

			– Tu m’as parfaitement comprise… Sans lui, j’aurais une hache au travers le corps à l’heure qu’il est, répondit-elle en souriant. Remercie-le de ma part en attendant.

			Les deux hommes restèrent silencieux et Ethan prit la dent. Puis, Rohan décida qu’il était temps que ses troupes rentrent au bercail.

			Suite aux ordres que Rohan hurla, Kylian vit les Mohyennes embrasser avec ferveur les lèvres de leurs époux ou amants et reprendre le chemin du premier mur. La jolie femme qu’il ne cessait de dévorer du regard s’en retourna aussi, accompagnée par les épouses des deux seconds.

			Il imita ses compagnons et monta en croupe pour s’en repartir vers Deuze.

			 

			Sur les remparts, les trois gardes prirent quelques instants pour regarder les hommes du second mur repartir.

			Éliane soupira.

			– Vivement ce week-end. Il me manque tant !

			Moïa pouffa.

			– Tu es une incorrigible romantique.

			– Ah, parce que toi, tu n’es pas amoureuse, peut-être ?

			La femme de Rohan laissa son sourire lui envahir le visage.

			Les deux secondes allaient rejoindre leur compagnie lorsqu’elles virent le léger sourire et le visage rêveur qu’affichait leur cheffe.

			Cléïa, les yeux fixés sur les cavaliers en partance pour le sud, croisa les bras. Sans s’en rendre compte, elle murmura le prénom de son sauveur avec un bonheur qui surprit ses amies.

			Moïa et Éliane échangèrent un regard complice.

			– Arma ! Aurais-tu enfin trouvé un homme capable de faire fondre ton cœur de Mohyenne célibataire ? lui murmura Moïa à l’oreille.

			Cléïa sursauta et se retourna vers elle. Le rouge lui monta jusqu’aux oreilles et ses deux amies éclatèrent de rire.

			– Je crois que ce soldat a fait plus que de te sauver la vie ! lança la femme d’Ethan en passant un bras autour des épaules de sa cheffe.

			– Cesse de dire des bêtises. Nous avons un chemin de ronde à nettoyer de ses cadavres, gronda cette dernière en retrouvant son attitude habituelle.

			Rohan et Ethan affichaient de malicieux sourires et jetaient des regards rieurs à Kylian qui chevauchait à leurs côtés. Ce dernier était silencieux et son visage était neutre. Les nombreux événements et découvertes qu’il avait vécus ces quatre dernières semaines, lui revenaient en tête.

			– Armo ! Alors ? lança Ethan.

			Kylian le regarda mais ne dit rien.

			– T’imaginais-tu que les ivrognes du mur étaient capables de se battre contre des orques ?

			L’Ifmaïen secoua la tête.

			– Pourquoi jouez-vous la comédie ? Pourquoi vous faites-vous passer pour ce que vous n’êtes pas aux yeux des sudistes ?

			– Tu viens de rencontrer nos femmes… Ne devines-tu pas pourquoi maintenant ?

			– Je conçois mieux certaines choses mais je ne comprends toujours pas… La Troisième chute a débuté. Il va nous falloir ressouder les clans. Vous devez abandonner vos peaux de bêtes !… Il y va de la survie d’Éprivaria, souffla-t-il durement.

			– Alors nous sommes du même avis ! trancha Rohan.

			– Dans ce cas, pourquoi continuer ? tonna Kylian.

			– Parce que Lyar et Gräal sont d’incorrigibles conservateurs de l’ancienne génération. Dès que je serai chef de clan, je changerai ses habitudes archaïques. En attendant, ils restent nos chefs et nous leur devons obéissance.

			– Voilà pourquoi nous cherchons un homme du Sud pour prendre la tête de la garde. Il nous faut quelqu’un qui puisse nous aider à reprendre contact avec nos frères éprivariens, continua Ethan.

			– Armo ! Tu sais que ce n’est pas l’unique raison ! gronda Rohan en lançant un regard noir à son ami.

			Le Loup baissa la tête et resta silencieux.

			Kylian l’observa pendant un instant. Quelques jours auparavant, il avait découvert la raison pour laquelle Ethan avait refusé la charge de la garde. Il admira alors un peu plus le second pour l’humilité dont il faisait preuve. Au cours de son séjour dans le Nord, cet homme n’avait eu de cesse de l’impressionner et il devait l’avouer, il l’appréciait beaucoup. Ethan était comme lui, un peu trop franc du collier mais honnête, courageux et un excellent second de la garde. S’il devait rester, nul doute qu’il le considérerait comme un ami d’ici peu.

			– Si je déchiffre bien, vous me mettez la pression pour que j’accepte le poste. En cas de refus, il vous sera plus difficile de faire comprendre au gouvernement votre situation.

			Rohan hocha la tête.

			– Cela fait presque un mois que tu es parmi nous. As-tu pris ta décision ?

			Kylian hocha la tête et ses deux compagnons gardèrent le silence.

			– Armo ! Tu nous la donneras ce soir en présence de Gräal et Lyar.

			– En attendant, explique-nous un peu comment tu as sauvé la vie de

			Cléïa ? fit Ethan en retrouvant sa bonne humeur.

			– Cléïa ?

			– Oui, c’est la cheffe de la garde mohyenne. Il semblerait que tu as tué l’orque qui allait l’occire.

			Kylian resta silencieux pendant deux secondes et se mordit la langue pour ne pas rougir du désir qui l’envahissait en repensant à la si belle guerrière qu’il avait protégée. Il fut étonné de sentir pour la première fois de sa vie, son cœur se serrer à l’énonciation du prénom d’une femme.

			Soudain, la si vieille expression que ses amis Ifmaïens lui lançaient souvent pour le faire enrager, lui revint en tête. « Ton cœur est réservé pour une Mohyenne ». Il en rit.

			– Est-ce si drôle que cela ? questionna Rohan, étonné de le voir rire.

			– Non… Je pensais à autre chose… Il n’y a pas grand-chose à dire. J’ai juste stoppé la hache d’un orque avant qu’elle ne soit sur elle.

			– Cet orque, tu l’as tué ?

			– Oui, comme plusieurs autres aujourd’hui… répondit-il sans comprendre où ils voulaient en venir.

			– Premier Ascharak ! s’écrièrent-ils avec force pour que tous puissent les entendre.

			Les hommes de la troupe poussèrent alors des cris de joie et les « Armo » fusèrent de toutes parts.

			– Nous fêterons cela ensemble, ce soir ! cria Rohan en le frappant dans le dos.

			– Oui, d’autant que rares sont les hommes qui peuvent se vanter qu’une femme comme Cléïa leur soit redevable de la vie… Armo ! Tu peux lui réclamer un fils dès que l’envie t’en prend.

			– Quoi ? fit Kylian estomaqué par les paroles d’Ethan.

			– Il va falloir, Crollien, que nous t’expliquions le mode de fonctionnement des Mohyennes, fit alors sérieusement Rohan.

			 

			En arrivant à Deuze, la nuit commençait à tomber. Les troupes laissèrent leurs chevaux aux bons soins de nombreux palefreniers des écuries de l’immense caserne.

			Après que Rohan et Ethan lui ont rappelé qu’ils étaient invités à un dîner dans la salle des armes de la citadelle, Kylian se dirigea vers le vestiaire. Son uniforme était couvert de sang d’orque et il souhaitait vivement en changer.

			– Les bains publics sont à l’entrée ouest de la ville, lui dit l’homme qui s’occupait du linge en lui tendant un uniforme propre.

			Kylian le remercia et suivit ses conseils.

			En arrivant dans l’entrée des bains, un adolescent arriva devant lui.

			– Vous êtes messire Kylian ? questionna-t-il en se dressant pour se mettre au garde-à-vous.

			– Oui… Repos, répondit-il en lui tendant une pièce du sud d’Éprivaria.

			L’adolescent se détendit et secoua négativement la tête.

			– Les chefs, seconds et troisièmes de la garde ne paient pas… Suivez-moi, une salle d’eau vous est réservée.

			Bien que surpris, l’Ifmaïen le suivit jusqu’à une grande salle au centre de laquelle se trouvait un bassin d’eau limpide et fumante.

			– Il n’y a personne ? demanda Kylian, désappointé de se retrouver seul dans une si grande pièce.

			Le garçon souleva les épaules.

			– Peut-être que d’autres viendrons ce soir. Je vais vous chercher des serviettes et du savon. Laissez vos vêtements sales dans le panier. Je les ramènerai à la lingerie de la caserne, continua-t-il avec un professionnalisme qui impressionna Kylian.

			Le second de la garde du Conseil se déshabilla et plongea.

			Trente secondes plus tard, le savon et les serviettes étaient déposées sur un banc de pierre.

			Kylian se savonna des pieds à la tête puis se détendit dans l’eau chaude à souhait.

			Sa décision était prise en ce qui concernait l’offre de Gräal. Cependant, ce poste aurait dû revenir à Ethan et il ne pouvait s’empêcher de culpabiliser d’avoir à le lui prendre. Lui-même avait vu si souvent des promotions lui passer sous le nez à cause de son franc-parler. Il lui fallait s’entretenir avec Ethan avant de donner sa réponse.

			Il allait sortir de son bain lorsque justement ce dernier entra.

			– Armo ! Tu es un rapide pour venir te jeter à l’eau, ironisa Ethan.

			– Je ne suis pas père célibataire. Comment va Octane ?

			– Bien, il attend avec impatience ce week-end. Sa mère doit venir nous voir.

			Le sourire du nordiste lui fit comprendre qu’il n’y avait pas que son fils qui était heureux de la retrouver.

			– Comment se nomme-t-elle ?

			– Éliane, répondit-il en entrant dans le bassin.

			Kylian lui envoya le savon.

			– Elle est seconde de la garde du premier mur, n’est-ce pas ?

			Ethan hocha la tête.

			– Elle s’occupe du secteur est.

			– Je comprends alors comment vous vous êtes rencontrés.

			– Eh bien justement non. La première fois que nous nous sommes vus, c’était dans la vallée de la Gervanne.

			Kylian souleva un sourcil.

			– Tu découvriras vite de quoi il s’agit, continua Ethan énigmatique.

			– Partirais-tu du principe que j’ai déjà accepté le poste et que je reste parmi vous ?

			Ethan hocha la tête gravement en se savonnant.

			– Je l’espère bien.

			– Je peux te poser une question ?

			– Je t’écoute.

			– Pourquoi as-tu refusé la charge de la garde ? À cause de la faille ?

			– Non, simplement parce que je ne suis pas intéressé… La faille est une excuse que j’ai trouvée pour expliquer mon refus à Rohan et Tyar.

			– Tu plaisantes ! s’écria Kylian.

			Ethan esquissa un sourire.

			– Non… Franchement, je ne me vois pas donner des ordres à Tyar… Nous avons été élevés ensemble, il est comme mon frère. Nous avons fait nos premières armes conjointement et je ne pourrai jamais faire preuve d’autorité sur lui… D’ailleurs, je trouve qu’il mérite plus que moi ce genre de promotion. Et puis, j’ai déjà trop peu de temps à accorder à Octane… Je ne souhaite pas prendre plus de responsabilités, termina-t-il en croisant les bras derrière sa tête en prenant appui sur le bord du bassin.

			– Et pourtant tu le mérites largement. Tu ferais un excellent chef de garde.

			– Peut-être… murmura Ethan. Il regarda ensuite Kylian. Hésiterais-tu ?

			– C’est ton poste, pas le mien !

			Ethan afficha un air grave.

			– C’est là que tu te trompes. Même si j’avais postulé face à toi, je ne serais pas devenu chef de garde.

			– Comment cela ?

			– Lorsqu’il y a deux candidats, la promotion se joue à la Trois-Lames… Tu m’as battu à Polign et j’ai enfin trouvé mon maître à l’épée ! rit-il.

			Kylian soupira mais esquissa un sourire de soulagement.

			– Je vois…

			– Ne me force pas à prendre le poste, Ifmaïen, fit-il en indiquant le collier de crocs de Grizzly de Kylian. Je vois déjà trop peu ma femme ! continua-t-il ironique.

			Ethan s’approcha de lui et lui tendit une main. Le Crollien lui serra avec force.

			– Armo ! Je meure de faim, sortons.

			Ils se séchèrent et enfilèrent des uniformes propres.

			Lorsqu’ils arrivèrent dans la salle d’armes de Deuze, Rohan et Tyar s’entretenaient déjà avec les trois seconds de la garde du dernier mur. Ils se saluèrent chaleureusement et Rohan tendit un lien de cuir au bout duquel une longue dent d’Ascharak avait été montée en pendentif.

			– En complément de tes dents de Grizzly. Cléïa l’a retirée pour toi de l’Ascharak que tu as tué… C’est son premier remerciement… fit-il malicieusement.

			Kylian sentit son cœur bondir dans sa cage thoracique et prit le collier en repensant à la jolie cheffe de garde.

			Tyar le regarda en souriant.

			– Le bal de Deuze n’a lieu que dans un mois et je suis impatient de voir comment tu vas résister à une Mohyenne. D’autant que ma petite sœur possède la pugnacité de notre père Lyar et j’ai cru comprendre que tu lui as fait de l’effet ! termina-t-il en éclatant de rire.

			– Il faudrait déjà que j’accepte de rester, répondit Kylian d’une voix grave qui leur fit perdre le sourire.

			La grosse voix de Lyar retentit alors dans leurs dos.

			– Armo soldat ! Il est l’heure de se restaurer.

			Ils prirent place autour de la large table. Kylian était juste à côté d’Ethan.

			Chacun se vit servir une chope de lait de chèvre et Gräal et Lyar levèrent la leurs.

			– Aux trois sœurs que nous avons perdues aujourd’hui. Honneur à leur âme de guerrière.

			Kylian imita ses compagnons et en levant sa chope, hurla « Armo ».

			Ils se rassirent et ils entamèrent leurs repas en silence. Gräal l’observait avec attention.

			– Cela fait un mois que tu es avec nous. As-tu une réponse à nous donner ?

			Kylian se releva alors et après les avoir tous regardés dans les yeux :

			– Fois d’Ifmaïen, je ne pensais pas vous dire cela un jour mais… c’est un honneur pour moi que d’accepter votre offre et j’espère en être digne. Néanmoins, j’y pose une condition.

			– Laquelle ? gronda Lyar.

			– Plus de peaux de bête !

			– Armo, accordé ! hurla joyeusement Rohan en se levant et en posant brusquement sa chope sur la table.

			Gräal et Lyar froncèrent les sourcils alors que les six autres hommes souriaient.

			– Tu feras ce que tu souhaites lorsque tu me remplaceras. Rassieds-toi, Rohan. Les passations auront lieu dans un moins au cours des festivités. En attendant, restaurons-nous, trancha sèchement Lyar.

			– Il me faudra en informer mon supérieur de la garde du Conseil, Ifma.

			Le vieux chef de clan hocha la tête.

			– Prends l’un des nôtres avec toi et fais l’aller-retour à Polign.

			Kylian se retourna vers Ethan.

			– Tu m’accompagnes ?

			– Armo ! répondit positivement ce dernier en souriant.

			Ils finirent de dîner puis se mirent autour de la table sur laquelle était dépliée la carte du Nord.

			Kylian découvrit un peu plus l’organisation des patrouilles et des tours de garde sur les deux murs surveillés par les hommes. Il remarqua aussi la tension qui régnait entre les deux vieux chefs et la génération montante des seconds. Hormis Thyan, le plus vieux second de la garde du troisième mur, qui restait en permanence impassible, les seconds serraient souvent les dents en acceptant à contrecœur les ordres des deux chefs. Les points de divergence étaient plus nombreux qu’il ne s’y était attendu. Le port des fourrures en dehors des murs était la goutte d’eau qui ferait déborder le vase si Lyar et Gräal ne lâchaient pas leurs postes rapidement. Néanmoins, la soirée fut agréable et en une heure, les rondes étaient définies pour le mois à venir.

			Avant de rentrer à la caserne pour dormir, il resta un moment à l’extérieur avec Tyar et Ethan.

			– Lorsque tu reviendras de Polign, je te prendrais dans ma troupe pour trois semaines. Tu pourras te faire une idée des territoires nord-ouest. Nous partageons des frontières avec Retz et la Contrée d’Arpis. Je pense que cela pourrait t’intéresser, lui proposa Tyar.

			– Avec plaisir.

			– Quand partez-vous ?

			– Je pensais partir lundi matin… Je ne veux pas priver Ethan du plaisir de voir sa Mohyenne, répondit Kylian en souriant à ce dernier.

			– Armo, merci !… Viens dîner chez moi demain soir, je te la présenterai !

			– Volontiers.

			– Attention Kylian, tu ne sais pas dans quoi tu viens de te fourrer. La cuisine d’Ethan est aussi désastreuse que sa peau de loup est pourrie, ricana Tyar.

			Ils rirent tous les trois pendant une minute puis se séparèrent pour retrouver leurs lits respectifs.

			 

			Lorsque le samedi soir, Kylian arriva chez Ethan, sa femme n’était pas encore arrivée mais une délicieuse odeur de civet de lièvre au miel embaumait la petite maison. Il laissa son arme dans le sas d’accès comme l’exigeait la tradition du Nord et entra avec une bonbonne de lait sous le bras.

			– Armo, bonsoir ! installe-toi le temps que je mette la touche finale au repas.

			Il posa le pot de lait sur la table du salon et Octane dévala à vive allure les escaliers. En découvrant le visage du Crollien, l’enfant fit une petite moue de déception puis tendit une main à Kylian en retrouvant le sourire.

			– Désolé Octane, ta mère n’est pas encore arrivée ! Sers donc un verre à Kylian du lait qu’il a eut la gentillesse de nous apporter, lui fit son père en serrant la main de son compagnon à son tour.

			L’enfant s’exécuta et mit quatre bols en grès sur la table. Il allait les remplir lorsqu’ils entendirent du bruit en provenance de l’entrée. Octane resta figé en tenant le pot de lait dans les bras.

			Ils virent entrer une Mohyenne portant un lourd casque et d’impressionnantes épaulettes en métal hérissées de pointes. Tandis qu’Éliane retirait son heaume pour le poser à côté de la porte d’entrée, Octane se précipita devant elle.

			– Tu as patrouillé sur la frontière, maman ? questionna l’enfant avec une pointe de fierté dans la voix.

			Elle hocha la tête en souriant et défit ses épaulettes.

			Kylian lut alors toute l’inquiétude qui se reflétait sur le visage d’Ethan. La perspective de savoir celle qu’il aime se rendre sur les Terres de Sang ne l’enchantait pas.

			Lorsqu’elle eut posé au sol son armure et remis de l’ordre dans ses longs cheveux dorés, son fils lui sauta au cou. Elle posa un genou à terre pour être à sa hauteur et le serra dans ses bras.

			– Bonjour mon chéri, tu m’as manqué !

			– Toi aussi, maman, fit-il en lui prenant son visage entre ses mains d’enfant pour l’embrasser plusieurs fois sur les joues.

			Le rire cristallin d’Éliane s’éleva.

			Elle se releva et lui ébouriffa les cheveux. Elle se dirigea ensuite vers Ethan. Elle l’embrassa sur la main en le regardant dans les yeux. Puis, en souriant elle retira son collier au bout duquel une dent d’Ascharak était accrochée, pour le passer autour du cou de son époux.

			Ce dernier l’attrapa ensuite par les hanches et l’embrassa tendrement.

			Kylian comprit toute la symbolique de cet échange de collier. De ce côté-ci du mur, Éliane acceptait d’endosser le rôle d’une femme éprivarienne classique. Ce soir et le temps d’un week-end, elle n’était plus une Mohyenne.

			Ethan se retourna ensuite vers lui.

			– Éliane, je te présente Kylian. Kylian, voici ma femme Éliane.

			Elle lui fit un immense sourire et lui tendit une main qu’il serra.

			– Enchantée, Kylian.

			– Honoré, Madame.

			– Pas de madame ce soir. Dans cette maison, je suis Éliane.

			– Je m’en souviendrai.

			– En tout cas, félicitations pour votre promotion !

			– Ma promotion ?

			Kylian vit alors Ethan lui faire de grands gestes dans le dos de sa femme et poser ses mains sur la tête.

			– Oh oui ! Merci, fit-il alors avec précipitation en prenant une tonalité joyeuse.

			Éliane gloussa. Arma ! Vous êtes modeste si vous avez déjà oublié un tel événement. Ce n’est pourtant pas tous les jours que l’on passe du troisième au second mur.

			– Oui… en effet, répondit-il gêné car il ne comprenait rien à ce qu’elle lui disait.

			Néanmoins, Ethan lui fit un signe qu’il avait correctement répondu et Éliane mit sa gêne sur le compte de l’humilité.

			– Kylian nous a rapporté du lait frais, si nous le goûtions ? lança Ethan pour détourner la conversation.

			Mais cela n’eut pas l’effet escompté, elle resta sur le même sujet.

			– En tout cas, cela a dû faire la fierté de votre père.

			– À vrai dire, il n’est pas encore au courant, répondit Kylian en se disant qu’un demi-mensonge par omission valait mieux qu’un vrai.

			– Vraiment ?

			– La promotion de Kylian a été un peu précipitée… Il est arrivé très vite à Deuze, continua Ethan en restant le plus évasif possible.

			– Arma ! À partir de là, je ne veux plus rien savoir sur votre organisation interne, hommes. J’ai déjà bien assez avec l’administratif de mes camps et le travail supplémentaire que me donne Pierra, fit-elle en souriant à son fils qui lui tendait un bol de lait.

			Kylian vit alors les épaules d’Ethan s’abaisser de soulagement. Il leva un sourcil interrogateur à son attention et ce dernier lui fit signe qu’il lui donnerait des explications plus tard.

			– On trinque ? questionna alors Octane en levant son bol.

			– Absolument… Alors à la promotion de Kylian ! répondit son père en levant son bol avec entrain.

			Ils levèrent leurs bols pour trinquer et ils burent.

			– Il est délicieux, merci Kylian ! fit Ethan en allant surveiller le repas sur le feu.

			– De rien.

			– C’est du brebis ? questionna Éliane.

			– Oui.

			– Moi j’aime bien. Je peux en avoir d’autre ? s’écria Octane en tendant son bol vide.

			– Tu as déjà fini ? s’étonna sa mère.

			– Octane, combien de fois faudra-t-il que je te le répète. Bois moins vite ! gronda son père.

			L’enfant lança alors un regard attendrissant à sa mère.

			– Non Octane, tu sais parfaitement que ton père a raison et sous ce toit, c’est lui qui dirige.

			Il se renfrogna.

			– Alors quand est-ce que je pourrais aller vivre avec toi ?

			– Arma ! Tu sais que c’est impossible mon chéri. La Mohyenne est interdite aux hommes en dehors des combats sur le premier mur, répondit-elle d’une voix douce en l’attirant à elle.

			Elle s’assit sur le banc devant la table et le prit sur ses genoux pour le câliner.

			– Et de toute façon, même chez moi tu n’aurais pas eu le droit de boire aussi vite, termina-t-elle d’une voix douce.

			Octane releva la tête vers elle.

			– Tu n’es pas si sévère que cela, maman ? questionna-t-il en écarquillant les yeux.

			Le rire cristallin de la Mohyenne s’éleva.

			– Oh, si ! Tu oublies que comme ton père, ta mère porte une Trois-Lames à la ceinture.

			Octane se plaqua alors un peu plus contre la poitrine de sa mère tandis que son jeune don argoïlle commençait à s’exprimer dans la pièce.

			Les trois adultes levèrent les leurs pour lui résister.

			– Armo, Octane ! Cesse tes enfantillages, nous passons à table, tonna son père.

			Le petit garçon de huit ans s’assit alors aux côtés de sa mère pendant qu’Ethan servait des assiettes de civet au miel.

			– Et tu serais déçu par ma cuisine, mon chéri. Je n’ai pas les talents culinaires de ton père, ni de ton grand-père.

			– Tyar a menti, c’est vrai que tu es doué en cuisine, Ethan, fit alors Kylian impressionné par le repas.

			– Cela s’apprend.

			Éliane regarda alors Kylian.

			– Vous cuisinez ?

			Kylian allait répondre spontanément qu’il n’avait jamais eu besoin d’apprendre puisque sa mère était un véritable cordon-bleu, mais soudain il se rappela qui était Éliane. Il se mordit la langue pour ne pas se trahir.

			– J’ai tendance à tout faire brûler. Mon père et mes frères sont meilleurs que moi… mentit-il pour la seconde fois de la soirée.

			– Je vous comprends, je suis pareille. Je mange plus souvent à la caserne que chez moi, fit-elle en riant.

			Kylian vit alors le regard étonné d’Ethan qui apparemment venait d’apprendre quelque chose sur sa femme.

			La soirée fut très agréable. Kylian eut presque l’impression d’être en famille et il leur souhaita bonsoir lorsqu’Octane monta se coucher.

			– Armo ! Merci d’être venu et à lundi.

			– Merci pour le repas. Je suis ravi d’avoir fait votre connaissance Éliane.

			– Plaisir partagé, Kylian. J’espère que nous nous reverrons.

			Il les salua d’un mouvement de main et disparut dans la nuit.

			Ethan et Éliane rentrèrent. Elle commença alors à débarrasser la table mais il l’attrapa par la taille.

			– Laisse, je m’en occuperai demain matin.

			Elle rit.

			– Arma ! Chez moi, je ne supporte pas le désordre, mais nous sommes chez toi, c’est donc toi qui décides.

			– J’aimerais tant savoir où tu vis… murmura-t-il en l’embrassant dans le cou.

			– Ma maison est encore plus petite que la tienne et elle est mitoyenne avec celle de ma mère… Je ne suis pas certaine que tu apprécierais de vivre à côté de ta belle-mère.

			– Si elle est aussi adorable que toi, je ne doute pas que je m’y sentirai bien, continua-t-il en insistant sur ses caresses.

			Elle se retourna vers lui et il l’embrassa en l’attirant dans sa chambre.

			Des rares week-ends durant lesquels elle avait le droit d’être avec son fils et son époux, Éliane vivait l’un des moments qu’elle préférait. La tête posée sur le torse musclé d’Ethan, elle profitait de sa présence et de ses tendresses après un moment d’intimité. C’est l’unique instant où ils pouvaient parler à cœurs ouverts. Malgré cela, ces minutes étaient trop courtes pour qu’ils puissent se connaître complètement.

			– J’ignorais que tu ne savais pas cuisiner, fit-il en souriant.

			– Ma mère est une administratrice d’Una. Elle rentrait tard à la maison et travaillait même les week-ends. Elle avait peu de temps à m’accorder. Elle ne m’a jamais appris à faire la cuisine.

			– Administratrice ?… Comment se fait-il que tu sois entrée dans la garde alors ?

			– Un concours de circonstances… Mais j’ai reçu une formation de gestionnaire. Je possède une double compétence. C’est d’ailleurs pour cela que Pierra me donne du travail en plus de ma garde en ce moment.

			– Vraiment ?… Mais pourquoi a-t-elle besoin de toi ?

			Elle hocha la tête.

			– Ma formation exige que j’assume certaines fonctions. Mon choix d’entrer dans la garde a un peu mis la pagaille dans l’ordre établi… continua-t-elle d’une voix triste.

			Elle soupira. Parlons d’autre chose, tu veux bien ?… Ton nouvel ami Kylian est charmant et c’est une chance que vous l’ayez découvert.

			Ethan esquissa un sourire.

			– Cléïa n’est d’ailleurs pas insensible à son charme, minauda-t-elle.

			Le sourire d’Ethan s’élargit.

			– Armo ! Vraiment ?… J’ai hâte de voir comment cela va se passer et j’espère qu’il sera intéressé.

			Éliane lui sourit.

			– Ce que j’aime chez toi, homme de la garde, c’est que tu es encore plus romantique que moi !

			Elle l’embrassa tendrement et lui caressa la joue.

			– Que faisais-tu sur la frontière ?

			– Oh, rien de bien méchant. Furta, la membre de la guilde que nous avons relâchée, a commencé à travailler avec nous et nous a conseillé de rechercher les passages que la guilde noire aurait pu creuser à travers le mur pour aller au sud d’Éprivaria.

			– Tu es prudente au moins ?

			– Je suis seconde de la garde mohyenne, Ethan… Tout comme toi, j’ai une mission à accomplir.

			Il se retourna et passa au dessus d’elle. Après lui avoir dévoré le visage de baisers, il soupira.

			– Quand dois-tu y retourner ?

			– Dès lundi.

			Il frissonna.

			– Si tôt… Mais, je croyais que vous faisiez des tours de…

			– Je me suis portée volontaire pour y aller souvent, murmura-t-elle en baissant les yeux.

			Il suffoqua et trembla d’inquiétude.

			– Pourquoi ?

			Elle plongea alors ses doux yeux gris dans les siens.

			– À cause… Oh, Ethan, c’est une chose dont je ne t’ai jamais parlé mais…

			Elle déglutit avec difficulté et il resta silencieux pour lui laisser le temps de s’exprimer.

			– Je suis volontaire à cause de ce que j’ai vécu sur la faille, il y a quinze ans.

			Il frissonna et resta bouche bée.

			– Tu étais sur la faille ?… Mais, tu n’avais que…

			– Dix-sept ans. C’était ma première patrouille en tant que novice.

			Elle ferma les yeux de douleur et il comprit qu’elle revoyait les images du massacre.

			– Je ne veux plus revivre un tel événement… Cette faille dans le mur était l’une des plus grossières erreurs de Mota. Il n’est pas question de laisser un seul passage dans la muraille.

			Ethan resta silencieux, conscient que l’ancienne cheffe de garde mohyenne avait commis une énorme faute en ne réparant pas le premier mur. Il sentit Éliane trembler entre ses bras. Il avait la gorge serrée, se souvenant lui aussi de ce jour-là.

			– Sans le courage et la clairvoyance de ce jeune garde, qui a osé braver les ordres de son supérieur, nous serions toutes mortes.

			Ethan eut le souffle coupé par ses paroles.

			– Lorsqu’ils sont arrivés, nous étions sur le point de nous faire massacrer… Ma meilleure amie y est morte dans mes bras.

			 

			Il continua à l’écouter parler, réalisant que c’était certainement la première fois qu’elle se confiait sur sa douloureuse expérience. Elle semblait avoir besoin de l’extérioriser. Mais surtout, entendre la femme qu’il aimait, lui donner sa version des événements de la faille, termina pour de bon de faire disparaître la culpabilité qu’il en ressentait.

			Quelques larmes roulèrent sur le doux visage d’Éliane et il la serra plus fort pour la consoler. Lorsqu’elle s’apaisa, il l’embrassa tendrement.

			– Cléïa est une bien meilleure cheffe de garde. Cela n’arriva plus avec elle à votre tête, murmura-t-il pour la rassurer.

			Elle hocha la tête.

			– J’aurais aimé pouvoir remercier ce garde et savoir ce qu’il était devenu… Aucune d’entre nous n’a pu voir son visage car il était masqué par son casque. Et comme, à l’époque, Gräal et Mota ne pouvaient pas se supporter, nous ignorons toujours qui c’était.

			Ethan sentit sa gorge se serrer une nouvelle fois.

			– Si je te dis qui c’était, tu me jures de garder son nom pour toi ?

			Elle écarquilla les yeux.

			– Tu sais vraiment de qui, il s’agit ? Il hocha la tête avec gravité.

			– Je te promets de garder le secret. Qui est-ce ? Et surtout qu’est-il devenu ?

			– Tu l’as épousé.

			Elle en eut le souffle coupé, peinant à le croire. Puis, elle vit dans les yeux bleus si clairs de son époux qu’il ne lui mentait pas. Elle passa ses bras autour de son cou et le serra sur son cœur.

			– Oh Ethan, merci ! Trois mille fois merci pour toutes les sœurs que tu as sauvées ce jour-là.

			– Je suis surtout heureux d’apprendre que je t’ai sauvée… Si tu savais combien je m’en suis voulu de ne pas m’être opposé à mon supérieur plus tôt dans la journée.

			Elle lui prit le visage entre les mains.

			– Pourquoi t’en voudrais-tu ?… Tu as été si courageux et tu étais beaucoup plus jeune que ton second de garde. Ethan, tu as sauvé des milliers de vies !

			– J’aurais pu en sauver encore plus, fit-il en fermant les yeux douloureusement.

			– Ne rejette pas la faute de nos supérieurs de l’époque sur toi.

			– Je m’en rends compte aujourd’hui.

			Elle l’embrassa avec ferveur.

			– Arma ! Est-ce que tu te rends compte que je te dois deux fois la vie, fit-elle en souriant.

			Il rit. Dans ce cas, je peux te demander un second fils !

			Elle éclata de rire, puis le regarda droit dans les yeux.

			– Quand tu veux ! Mais plus pour ce soir, je suis exténuée. Cela fait plusieurs semaines que je n’ai pas fait une vraie nuit.

			Il lui sourit.

			– Alors, dormons.

			Il souffla la bougie et pour la première fois depuis des années, il s’endormit sans culpabiliser sur le massacre de la faille.

			 

			Octane était debout devant sa mère et lui récitait sa poésie. Ethan observait avec plaisir la complicité que son fils partageait avec sa mère en préparant le repas du midi.

			– Très bien Octane. Est-ce que tu veux bien faire tes pages d’écriture avec moi ?

			L’enfant hocha vivement la tête et s’installa à côté d’elle à table. Elle lui tendit alors une plume, de l’encre et des feuilles. Elle posa un livre devant eux et il commença à le recopier.

			Les progrès de l’enfant étaient impressionnants depuis qu’Éliane s’occupait de son éducation scolaire. Bien qu’il soit encore en colère que l’enfant ait menti à sa mère et lui ait désobéi en la rejoignant dans la vallée de la Gervanne les week-ends où il était absent, Ethan ne pouvait s’empêcher de comprendre son fils.

			Il admira ensuite, la manière dont sa femme corrigea l’écriture et la posture du petit garçon.

			– Arma. Tiens ta main ainsi, tu feras moins de bavures… Ici, il te manque une majuscule… Tiens-toi droit mon chéri, un bon scribe n’a pas le dos voûté.

			Elle enseigna ensuite les mathématiques à Octane et Ethan fut d’autant plus épaté par la méthodologie d’Éliane. Par des techniques structurées et de la douceur, elle réussit, en quelques minutes, à faire comprendre à l’enfant le principe des divisions.

			Ethan se souvint alors de ce qu’elle lui avait dit hier soir. Elle possédait une formation d’administratrice et Pierra lui donnait du travail supplémentaire.

			Lorsque le petit garçon eut terminé ses devoirs, il demanda la permission de sortir jouer avec ses camarades. Ethan lui en donna l’autorisation et l’enfant sortit en courant de la maison après avoir embrassé sa mère.

			– Armo… Je n’étais pas doué à l’école et je suis rarement là pour l’aider. Je te remercie de le prendre en main. Grâce à toi, il a beaucoup progressé, fit-il en tendant un verre de jus de pomme à sa femme.

			Elle rangea les plumes de son fils avec une organisation qui le médusa, puis elle accepta avec grâce le verre de boisson fraîche.

			– Cela fait plusieurs week-ends que nous travaillons ensemble. C’est un enfant intelligent mais il a besoin de méthodes. Je te remercie de l’avoir autorisé à me rejoindre dans la vallée.

			Il s’assit en face d’elle.

			– Je voulais justement t’en parler. Je ne lui en ai jamais donné le droit.

			– Mais pourtant, il est venu en double-poney ! s’écria-t-elle.

			– Il l’a emprunté à un ami et a profité de mes absences répétées.

			Éliane afficha un visage offusqué.

			– Ouh, le chenapan ! J’espère que tu lui as passé un savon.

			– Oui, mais en fait, je ne suis pas si en colère que cela contre lui. Je suis rarement à la maison et il te voit peu. Je le comprends. D’autant que tu es une excellente mère et qu’il t’adore.

			– Nous devrions élever nos enfants ensemble. La séparation des sexes est vraiment une erreur, soupira-t-elle en posant les coudes sur la table pour prendre son visage entre ses mains.

			– Je vais lui acheter un poney afin qu’il te rejoigne dès que vous le souhaiterez.

			Elle leva sur lui des yeux chargés de gratitude.

			– Merci !

			– En tout cas, tu es douée pour l’administratif.

			Elle resoupira et se leva pour se poster devant la fenêtre. La voyant tourmentée par le sujet, il la rejoignit pour l’enlacer par-derrière.

			– Pourquoi Pierra te donne-t-elle du travail supplémentaire ? La questionna-t-il en chuchotant.

			– De par ma naissance, j’ai des devoirs officiels auxquels aujourd’hui je dois faire face.

			Il resta silencieux, attendant qu’elle s’exprime. Il ne savait pas pourquoi mais ce week-end était celui des révélations. Il en était persuadé, il allait plus en apprendre sur elle en quelques heures qu’en dix années de vie de couple à distance.

			– Je suis la fille de Pierra…

			Il sursauta ne s’attendant pas à une telle confidence.

			– La passation doit avoir lieu dans trois mois… Et je suis pressentie pour le poste.

			Ces paroles lui firent perdre la respiration.

			– As-tu posé ta candidature ? questionna-t-il en douceur tandis qu’il la sentait trembler entre ses bras.

			Elle secoua douloureusement la tête en fermant les yeux.

			– Je suis une femme de la garde. Je refuse ces responsabilités.

			– Pourquoi ?

			Elle se retourna vers lui et il vit qu’elle avait les larmes aux yeux.

			– Parce que la politique mohyenne est un monde d’Ascharak où je n’aurais aucun soutien. Pas une alliée sur laquelle m’appuyer.

			Elle se retira de ses bras et commença à faire les cents pas dans le salon, les bras croisés.

			– Je suis heureuse dans la garde ! C’est ce que j’aime faire et j’y ai de véritables amies. Je ne veux pas passer mes journées penchée sur des lois et des structures administratives. Encore moins éviter les manigances des conseillères.

			Elle s’arrêta et le regarda.

			– Es-tu douée dans ce travail ? demanda-t-il timidement pour ne pas l’offenser.

			Elle hocha la tête.

			– Je suis une excellente comédienne et stratège, mais dans ces moments là, je me fais horreur.

			– Si tu es élue, tu ne seras pas obligée de jouer la comédie… Il y a tant de choses que tu pourrais changer. Y as-tu songé ?

			– Oui… Mais j’aurais encore moins de temps pour vous voir avec Octane, soupira-t-elle, la gorge serrée, prête à pleurer.

			– Voyons, si l’administratrice de la Mohyenne ne peut pas prendre ses week-ends comme elle le veut, quelle Mohyenne le peut ! ironisa-t-il tendrement en se rapprochant d’elle.

			Il la reprit dans ses bras et elle se laissa faire.

			– Pourquoi ne m’en as-tu pas parlé plus tôt ?

			– Comment l’aurais-je pu ?… Ethan, ma mère… fait partie de ces femmes qui méprisent autant les hommes qu’elles les détestent. Pour elle, vous n’êtes que des êtres inférieurs tout justes bons à procréer.

			Il resta de marbre, mais il sentit un frisson le parcourir car elle venait de lui confirmer des rumeurs qui courraient sur la mentalité de certaines Mohyennes depuis très longtemps.

			– Je ne sais même pas qui est mon père ! s’écria-t-elle la voix brisée par un sanglot. Les rares fois où j’ai voulu lui en parler, elle n’a fait que l’appeler mon géniteur et elle ne cesse de se vanter d’être tombée enceinte dès la première fois.

			Elle fixa ses yeux dans les siens et il lui caressa le visage d’une main pour l’apaiser. Elle se plaqua alors contre son torse et continua à lui faire des révélations.

			– Si tu savais combien elle était furieuse le jour où je me suis engagée dans la garde sans sa permission. Elle a tout fait pour me faire éjecter, mais c’était trop tard, j’avais signé. Nos relations étaient déjà quasi inexistantes et à partir de ce moment-là, elles ont commencé à être tendues. Cela s’est envenimé lorsque je suis devenue seconde de la garde… Et…

			Éliane pleura dans les bras de son mari.

			– Elle ne m’a plus adressé la parole depuis que je t’ai épousé… Le jour où j’ai accouché d’Octane, elle m’a fait parvenir un message disant que je n’avais que ce que je méritais…

			Ethan trembla face à la cruauté de sa belle-mère.

			Éliane enfouit sa tête dans le creux de son épaule et continua.

			– Depuis, nous ne nous parlons plus que par secrétaires interposées. Et je suis persuadée que le travail qu’elle me donne en plus de ma garde n’a qu’un objectif, me séparer de vous… J’y passe des nuits entières et je commence à me fatiguer. Je n’ai pas mon quota de sommeil. Bientôt, je ne pourrais plus assumer ma charge de seconde ; je suis certaine que c’est ce qu’elle cherche.

			Éreintée, elle pleura alors pour de bon et son corps fut parcouru de soubresauts.

			Ne sachant quoi dire pour l’apaiser, il la serra un peu plus fort. À cet instant, Octane rentra à la maison.

			L’enfant resta bloqué devant la scène de sa mère en larmes dans les bras de son père. Il s’approcha ensuite lentement du couple enlacé.

			Ethan lui demanda d’aller retirer le repas de sur le feu. Il s’exécuta et son père mena sa femme vers la table pour la faire s’asseoir sur un banc.

			– Éliane, mon Éliane, sèche tes larmes et écoute-moi, chuchota-t-il tandis qu’Octane arrivait vers eux. Il enlaça sa mère et elle passa un bras autour de lui pour le rassurer.

			Ethan continua à lui parler.

			– Je comprends ce que tu as vécu et tes appréhensions, mais tu as aujourd’hui une opportunité qui ne se renouvellera pas de si tôt ! Tu as l’occasion unique de changer l’ordre établi depuis des siècles. Tu es femme de la garde et tu ne possèdes pas une mauvaise opinion sur les hommes comme les politiciennes mohyennes. Tu pourrais enfin rétablir les relations entre les hommes et les femmes du Nord.

			Elle releva des yeux rougis et surpris vers lui. Il lui fit l’un de ses plus beaux sourires.

			– En attendant, il te faut reprendre des forces. Mange un morceau et va dormir dans la chambre. Si jamais tu décides de mener ce combat, tu dois te ménager car tu auras besoin de toute ta lucidité.

			Elle suffoqua à ses paroles.

			– Tu es sérieux ? Tu crois que je devrais postuler ?

			Il hocha la tête puis fit signe à Octane de mettre la table. Il la resserra sur son cœur alors qu’elle séchait ses larmes. Elle suivit ensuite les conseils de son époux et après avoir partagé le repas avec les deux hommes de sa vie, elle alla se coucher.

			Le soir, après qu’elle a longuement embrassé Octane, son époux l’accompagna jusque devant la maison.

			– Armo, je n’aime pas te voir porter ces protections. Soit prudente sur la frontière.

			Elle hocha la tête et il la prit dans ses bras.

			– Je ne t’avais jamais vu pleurer auparavant, lui souffla-t-il à l’oreille en tremblant. Je suis inquiet pour toi. Oh, Éliane, mon Éliane, reviens-nous entière et ménage-toi ! Et surtout, n’oublie pas qu’aujourd’hui, tu as une nouvelle famille qui t’aime telle que tu es !

			Elle l’embrassa alors passionnément.

			– Octane et toi êtes ma force ; avec vous à mes côtés, j’affronterais toutes les Terres de Sang s’il le fallait. Ethan, je t’aime et… je te promets de réfléchir à ce que tu m’as dit cet après-midi.

			Il lui rendit son collier et elle l’embrassa sur la main.

			– Prends soin de toi, homme de la garde, fit-elle avant de disparaître dans l’obscurité des rues de Deuze.

			Lorsqu’Ethan rentra dans le salon, son fils l’y attendait en trépignant.

			– Est-ce que maman va bien ? demanda-t-il en tremblant.

			Son père se força à sourire.

			– Oui, elle est juste fatiguée parce qu’elle a beaucoup de travail. Ne t’inquiète pas… Je vais demander à ton oncle Vähan de t’emmener dans la vallée pour la voir les week-ends, le temps de mon absence. Cela te permettra aussi de t’occuper de ton tout jeune cousin.

			– Tu pars encore papa ?

			– Oui, j’accompagne Kylian à Polign.

			Les yeux de l’enfant pétillèrent et Ethan eut alors l’impression que son fils savait qui était Kylian.

			– Oui, il doit abandonner son ancien poste de la garde du Conseil pour prendre celui du mur, murmura Octane.

			Ethan observa son fils surpris.

			– Comment ?

			L’enfant releva la tête vers son père et posa une question qui aurait pu sembler anodine en dehors des circonstances.

			– Pourquoi les Crolliens ont une natte sur la nuque ? Ça fait fille !

			Son père écarquilla les yeux et bafouilla une réponse. Puis, il lui demanda comment il savait que Kylian venait de Crolles.

			– Je l’ai lu dans un livre de la bibliothèque… Après mes entraînements de Trois-Lames, comme tu n’es pas
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